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'Nous, Charles Huault de
Montmagny, Lieutenant
pour Sa Majeste, avons
re~u avec contentement les
Reverendes Meres
Religieuses Ursulines
(. . . ) et consentons de
notre pouvoir et autorite
qu'elles s'etablissent en ce
pays pour y vaquer a
l'education des petites fHles
tant des Fran~ais que des
Sauvages. 1

' Tel est l'enonce
de l'acte de reception en
date du ler aoiit 1639 des
premieres religieuses en­
seignantes en Nouvelle­
France. En effet, arrivaient
en 1639 a Quebec deux
~oupes de religieuses

cloitrees: les Ursulines qui
viennent de Tours et de
Paris, sous la conduite de
Marie de l'Incarnation 2

ainsi que les Hospitalieres
de la Misericorde de Jesus,
recrutees dans un
monastere de Dieppe. Les
Ursulines s'occuperont
d'un seminaire de fHles
fran~aises et huronnes,
tandis que les Hospitalieres
seront chargees de I'Hotel­
Dieu de Quebec qui re~oit

les malades.

Depuis cette premiere
arrivee, les religieuses n'ont
cesse d'etre largement
presentes dans l'histoire de

la Nouvelle-France et du
Quebec. En 1760, la
Nouvelle-France compte
204 religieuses soit une
femme sur 175 qui etait
religieuse3•

Apres la conquete
anglaise, il faut
souligner que les fon­
dations ont ete nom­
breuses, specialement a
partir de 1837 qui est la
debut d'une periode
d'effervescence on Mgr
Bourget, deuxieme eveque
de Montreal, contribuera a
l'implantation de
nouvelles communautes,
tout particulierement dans
la region montrealaise~

L'accroissement des
effectifs des communautes
religieuses a ete tres
etonnant. Le tableau
suivant nous le prouve
eloquemment.

11 y a une progression
constante a partir de 1900
pour atteindre un sommet
en 1965. Entre 1940 et
1950, la proportion a ete
etablie aune religieuse
pour III femmes. Bernard
Denault a fait l'hypothese
qu'il s'agit de la proportion
la plus elevee du monde
catholique. La situation a
change rapidement depuis
1965 et les religieuses



Soeurs de la Charite, Couvent du Labrador

Annee
Nombrede Effectifs

communautes Hors Quebec Quebec Total

1850...... 15 23 650 673
1901...... 36 2973 6628 9601
1911...... 49 4335 9964 14299
1921...... 58 5760 13579 19339
1931...... 73 7671 19616 27287
1941...... 80 9687 25488 35175
1951...... 105 10171 30383 40554
1961...... 128 11860 35073 46933
1965...... 132 12490 43274 46764
1969...... 132 12082 33565 45647 Effectifs des communautes de femmes 1850-19695

etaient au nombre de
26,786 au Quebec en
19796

•

Les religieuses sont des
femmes poussees a
s'engager dans un projet de
vie bien particulier en
raison d'une motivation
spirituelle tres forte sans
qu'on doive negliger des
raisons psychologiques,
sociales, economiques qui
ne sont pas encore
clairement identifiees7

• 11
m'apparalt aussi que la vie
religieuse a permis a des
femmes d'entreprendre et
de poursuivre de's activites
qui etaient acceptees pour
celles qui portaient voile et
non pour celles qui avaient
pris mari, etaient entourees
d'enfants et etaient ainsi
bien occupees. Les raisons
differeraient quelque peu
aujourd'hui on les femmes

celibataires et mariees ont
plus de possibilites sociales.

Un vaste courant de zele
religieux a marque les
debuts de la Nouvelle­
France, ce qui a permis
l'eclosion de communautes
feminines qui ont joue 'un
role de premier plan
particulierement important8 ,

dans- la fondation
spirituelle de la colonie. A
Quebec, les Ursulines ont
assure l'enseignement
tandis que les Hospitalieres
s'occupaient de
l'hospitalisation. A
Montreal les Hospitalieres
de Saint-Joseph continuent
l'oeuvre du soin des
malades commencee par
J eanne-Mance, depuis la
fondation de Ville-Marie,
tandis que Marguerite
Bourgeoys, fondatrice de la
Congregation Notre-Dame,

s'occupe de l'instruction
des gar<;ons et des filles, en
fondant un reseau d'ecoles
de village destinees a
I'ensemble de la
population. En plus
d'assurer l'education et
I'hospitalisation, ce sont
des communautes de
femmes qui ont assure des
la fin du XVlle siecle
plusieurs services relevant
de la charite publique tels
que le soin des pauvres,
vieillards, invalides, fous,
filles, orphelins9

•

On peut ainsi affirmer
que les religieuses ont joue
un role d'agents actns dans
la societe. Elles se sont
livrees a leurs taches qui
etaient pour elles une
mission apostolique avec
un sens pousse du
devouement et du service.
Pour etre le plus

adequatement au service de
leurs soeurs et de leurs
freres, elles se sont donnees
des competences, tant au
niveau academique qu'a
celui des qualites
humaines, qu'elles ont
essaye de developper au
plus haut point. Notons
que Marie de l'lncarnation
a compose, des les
premieres annees de la
Nouvelle-France, un
dictionnaire fran<;ais-algo­
nquin, un dictonnaire
algonquin-fran<;ais, un
dictionnaire iroquois, un
catechisme iroquois, un
livre d 'histoire sacree et
choses saintes en
algonquin 1o• Plus
recemment, au cours des
annees 1950-60, les
religieuses ont passe la
plupart de leurs fins de
semaine pendant l'annee
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scolaire, et leurs vacances
d'ete a se perfectionner au
niveau de brevets d'en­
seignement, de bac­
calaureats et de maltrises
ainsi qu'a suivre des
sessions de croissance
personnelle et de formation
sociale. 11 faut signaler que
les religieuses ont assume
la tache de formation des
institutrices, et les Ecoles
normales maintenant
disparues ont ete ce qui a
permis a beaucoup de
femmes du Quebec de
posseder une instruction de
qualite si bien que 'le
nombre de femmes in­
struites excedaient celui des
hommes11

'.

Les religieuses ont ete
des innovatrices. En voici
quelques exemples. Des.
1851, une religieuse,
Albine Gadbois, inaugure
la rehabilitation de sourds­
Inuets et va chercher, a
New York et en Allemagne
la formation necessaire12

•

Ce sont les Dames de la
Congregation qui vont
ouvrir en 1910 le premier
college classique pour
jeunes filles et plusieurs
communautes vont assumer
seules entre 1910 et 1960
sans subventions
gouvernementales, ce
domaine de l'education
feminine 1 3

• Les premieres
maltrises et les premiers
doctorats decernes a des
femmes au ·Quebec sont
presque tous attribues a
des religieuses14

• 11 n 'est
donc pas etonnant de
retrouver une religieuse
Soeur Marie Lau.rent de
Rome, religieuse de Sainte­
Croix, membre de la
Commission royale
d'enquete sur l'en­
seignement, creee en 1961.

Ave'c la Revolution
tranquille, le clerge et les
communautes religieuses
perdent un monopole
certain sur les vastes
secteurs de l'education, de
1'hospitalisation, du bien­
etre social. L'ttat ac­
ceptant desormais
d'assumer les fonctions qui
lui revenaient, le monde
religieux a dii -le laisser
20

prendre la gerance dans ces
.trois domaines et lui
remettre ou vendre la
plupart des institutions ne
se reservant que quelques­
unes considerees nettement
comme faisant partie du
secteur prive.

Les religieuses ont dii se
reajuster a cette societe
secularisee, qui est bien
consciente de ses
responsabilites. Apres avoir
p.ossede, dirige de grandes
maisons d'enseignement,
de grands hopitaux, des
institutions complexes de
service social, elles ont ete
amenees cl exercer une
presence plus discrete,
moins prestigieuse, plus
melee avec tout le monde.
Elles sont devenues des
enseignantes, des in­
firmieres, des travailleuses
sociales, devant se chercher
et defendre un emploi.
Leur apparence exterieure
s'est aussi acclimatee a ce
nouveau type
d'engagement social: les
religieuses ont pour la
plupart laisse 1'habit
religieux pour revetir le
pret-a-porter de nos centres
d'achat; elles ont quitte les
grands couvents ou
monasteres pour vivre dans
des maisons ordinaires en
petits groupes. C'est
vraiment l'epoque de
l'enfouissement dans la
pate humaine, de la
condition de femme
parmi et avec d'autres
femmes, avec beaucoup de
simplicite de coeur et de
sobriete d'allure.
Ce changement de style dans
1'implication sociale n'est
pas sens soulever bien des
questions chez un hon
nombre de religieuses, qui,
habituees a travailler
autrefois benevolement
pour l'oeuvre commune
d'une communaute,
ret;oivent maintenant un
sap.aire, partagent la
condition des travailleuses
et des travailleurs et
doivent ainsi entrer dans le
jeu serre de la negociation
de conventions collectives.
Y a-t-il d'autres secteurs de
la societe on les religieuses
devraient travailler et

consacrer le meilleur de
leurs energies? Les
communautes religieuses
s'inscrivant dans un
processus de contestation
de la societe - pensez a
un Fran~ois d'Assise, a une­
Therese de Calcutta, prix
N obel de la paix 1979 -
il est a se demander si elles
ne font que se conformer a
cette societe et s'aligner
dans la societe de con­
sommation15

• De plus, les
religieuses ont auparavant
repondu a des besoins non
combles par les ressources
de L'Etat; elles demeurent
toujours en etat d'alerte
poUr detecter les demandes
d'une societe en pleine
transition et en quete d'un
sens revivifiant. De
nouveaux types
d'engagement sont ac-
tuellement experimentes
par les religieuses dans les
quartiers defavorises,
aupres des femmes battues,
des personnes en voie de
rehabilitation de toutes
sortes.

11 m'apparait .aussi que
les religieuses sont appelees
a s'inscrire dans les grands
mouvements de la societe
qui sont preoccupes de
justice sociale, engages a
defendre les droits des
personnes et des collec­
tivites. Les religieuses n'ont
pas ete exercees au temps
de leur noviciat a pratiquer
une militance ouverte.
Appartenant a une societe
sensibilisee a la defense des
droits des personnes, elles
seront appelees a partager
des luttes16 tout par­
ticulierement celles du
mouvement des femmes, a
faire connaitre leurs
revendications et a abolir
un silence qui pourrait
devenir complice de
discriminations, d'op­
pressions. Elles seront ainsi
amenees a faire partie de
groupes militants et parfois
a animer de tels groupes.
Ce n'est pas devier des
perspectives des fondatrices
qui ont ete des femmes
inspirees, passionnees,
audacieuses, pretes a se
lancer dans les aventures
les plus folIes pour

repandre la Bonne
Nouvelle de la liberation
apportee par Jesus et qui
doit se poursuivre dans son
Eglise! ~
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